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Nouveaux faits connus
Merci odi à Midi

Par 105 voix contre 49, le Conseil
national a écarté une nouTelle mo-
tion de renvoi de la discussion de l'en-
trée de la Suisse dans la Société des
nations.

L anniversaire de l'armistice a été
Fété très dijj-nement et très pieuse-
ment à la Chapelle des Invalides à
Paris.

Des* Fleurs !
Des Fleurs !

Ce qui a eu lieu pour M. Ruffy, ancien
conseiller lèderai et directeu r de l 'Union
postale universeUe, se iait d'une fagon
encore plus exagérée pour M. Miiller.

A lire-Ies j ournaux ministériels , et mé-
me beaucoup de ceux qui ne le sont pas ,
on dirait vraiment que notre politique
est veuve désormais et condamné e à
i'éternelle solitude.

La mort de Num a Droz ou de Ruchon-
net , sans parler de Stoempfli , ni de Wel-
ti , ni de Zemp, causa certainement moins
d 'émoi panni le mónde des parlemen-
taires ou des journalistes complaisants.

Eh bien , franchement , c'est aller trop
loin, beaucoup trop loin , dans la solida-
rité d'une camaraderie excessive , et
c'est forcer la note de l'hommage de
vérité et de charité que l 'on doit aux
morts.

M. Ruffy a été, le j our de ses obsè-
ques, littéralement enseveli sous des
monceaux de fleurs naturelles et oratoi -
res.

On l'a sacre genie.
Du talent , certes, il en avait méme

pouir en passer à ses collègues. Il pos-
sédait quelque chose de plus précieux
encore : du caractère et du cceur. un
caractère d'acier qui savait, au besoin ,
se mettre au travers des emballements
de la foule et des ohevau-Jégers de son
parti , un coeur d' or qui savait donner et
aider jusqu'à s'appauvrir et à appauv.rir
les siens.

Mais de ces sortes de qualité il ne res-
te pas grand' chose poux l'Histoire : elles
disparaissent avec la generation qui les
a app réciées dans un homme.

Pour M. Miiller , mème emballement
des cénacles politiques et des cercles de
camaraderie.

C'est dépasser la mesure. c'est sortir
du vrai.

Et si ces fleurs et cet encens corres-
pondaient à la réalité d' un j ugement
froid et réfléchi , on devrait p laindre une
politique et un pays où la disparition
d'un Miiller fait des trous aussi consi-
dérables qui demeurent béants.

Cela indiquerait une médiocrité gene-
rale , une baisse sérieuse de l'étiage des
talents en matiére de gouvernement.

Mais ii n'est pas exact , ainsi que lc
voudraient faire croire des thuriféraires ,
que M. Mùller soit j amais parvenu j us-
qu 'au genie en politique.

Pendant la guerre, il ne j oua aucun
ròle de premier pian. Germanophile, il
était tou t simplement de la suite , et , en-
tre deux yass, dans le petit café près du
Palais federai où il aimait à brasser les
caTtes avec des amis personnels , il par-
lait de la victoire certaine des Alle-
mands comme d'une opération arithmé-
tdque dont la solution est un axiome.

| Nous n 'irons pas j usqu 'à dire que cet-
| te symp athie marqtiée et ces pronostics
fi ont influence son département qui , com-
I me on le sait , fut , ces dernières années ,

celui de justice et police.
Ce serait dépasser notre pensée.
Mais c'est un fait notoire que les élé-

ments bolchévistes, les indésirables , les
étrangers en délicatesre avec Jes lois ds
leur pays, ont trouvé en M. Mùller la
branche capable d' abriter leurs inquié-
tudes et leurs menées.

Bonté d'àme , charité du coeur, obj ec-
tent les amis ! C'est possible. Mais , en
des temps difficiles et troubles, l'intérèt
général du pays prime de beaucoup Jes
élans naturels de l'individuante.

De mème, il y aurait beaucoup a re-
prendre dans les gestion s successives de
l' ancien chef du département militaire.

Sous M. Mùller , Je budget de l'armé e
a enflé , la bureaucratie militaire s'est
développée, a-rrivant j usqu'aux plus ex-
trémes limites , gràce à cette folie des
fortifications dont les travaux n'ont j a-
mais eu de fin s'ils ont eu , hélas ! un
commencement.

Non , vraiment , ii iaudTait que l' on fus-
se devenu bien petits , pour que tels ou
tels app araissent aussi grands.

Oublie-t-on que nous avons eu Dubs
qui exercait sur l'Assemblée fede rale un
ascendant merveilleux , tenant tète aux
puissantes sociétés radicales de l'Helvé-
tla et du Grutli, un Stoempfli , un Ru-
chonnet, un Welti, un Numa Droz qui
ont fait figure au gouvernement federai
et à l'étranger , si nous sommes loi n, très
loin. de leurs conceptions politi ques ?

M. Mùller , nous le reconnaissons , était
un peu plus haut que la moyenne, mais
il ne i' a pas dépassée , s'il est vrai , et
nous ne sommes pas en mesure de le
contester , qu 'il ait còtoyé Je talent en
matiére de droit et de procedure.

Et, dans l'amour et la fierté de notre
pays, il nous est impossible d'admettre
que le vieil arbre helvéti que ne produit
plus que de courtes , très courtes ramures.
Ne comprimons pas les bourgeons, et
nous assisterons au dével oppement de
magnifiques branches qui donneront à la
politique gouvernementale l'impul sion
large et généreuse don t elle a besoin.

Cb. Saint-Mauri-*-**.
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sur l'utilisation
è Forces iilin

Avec cet esprit de décision qui carac-
térise son activité dans l'ordTe econo-
mique , notre Gouvernement soumet à
cette session du Grand Conseil un nou -
veau proj et de loi qui interesserà au
plus haut degré l'opinio n publique puis-
qu 'il vise à la refonte de notre légisia-
tion cantonale concernan t l'utilisation
des forces hydrauli ques dont les dispo-
sitions ne s'adaptent plus aux nécessi-
tés actuelles et ne s'harmonisent pas
avec les récentes prescriptions édictées
à ce sujet par les Chambres fédérales.

Peut-on dire que les questions qui se
rattachen t à nos richesses hydrologiques
qui sont si considérab les et qui sont de
toute actualité aient été traitées j us-
qu 'ici chez nous sans soins et d' une ma-
nière quelque peu dédaigneuse ou indif-
ferente ? Do:t-on chercher s'il y a pu
avoir dans ce domaine special des er-
reurs très fàcheuses ou s'il existe des
exagérations vraiment inexplicables ?
Nuilement, mais cette question a suivi ,

dans leurs extensions successives, les
progrès scientifi ques et leurs applica-
tion pratiques , elle a évolué, elle a
grandi , elle est devenue plus impérieuse
avec les besoins nouveaux et les exigen-
ces modernes et elle n 'a pas échappé à
la loi commune qui fait que toute oeu-
vre humaine , mème celles au service
desquelles se trouvent toutes les capa-
cités et tous les dévouements , reste tou-
j ours sous le coup de la capricieuse fa-
tante qui modifie le monde et les choses
souvent bien autremen t qu 'on ne l'aurai t
iàmais pensé.

Nos Forces
Si l'on veu t bien se rappeler qu 'au mo-

ment , où Ja loi actuelle fut élaborée, les
concessions octroyées représentaient
une force de 11500 chevaux environ
aiors que celles qui sont accordées à ce
j our accusent une puissance totale de
275.000 HP. et que les disponibilités gé-
nérales utilisables sont évaluées pour
notre canton à 590.000 HP. formant le
16 % de la capacité hydrauliq ue de la
Suisse, on concevra aisément que cette
question nc pouvait avoir autrefois l'im-
portance capitale qu 'elle revèt aujour-
d'hui et que le caractère grave de nos
cours d' eau , dont le regime variable et
torrentiel était connu des législateurs ,
ait été dans la pensée de ceux-ci une
préoccupation plus grande que les avan-
tages des chutes d'eau et de l'energie
ainsi créée dont par beaucoup l'utilisa-
tion était ignorée et les vertus incon-
prises.

Domine donc par ie souci des sacrifi-
ces financier s touj ours croissants qu 'im-
poseraient aux communautés bénéficiai-
res des eaux , Jes dispositions de l'arrèté
dcs Chambres fédérales concernant l' en-
diguement clu Rhòne qui subordonnaient
à l'octroi du subside de la Confédéra-
tion l'obligation de réaliser l'assainis-
sement des périmètres protégés, d'en-
treprendire la correction des rivières et
des torrents et de procèder à la .restau-
ratiòn dans Ies régions élevées des bas-
sins de reception des eaux , l'Etat s'attri-
bua le droit de disposer des forces du
Rhòne déj à paTtiellement endiguó et
remit aux communes de la montagne ,
que l'on sut grouper autour du drapeau
de l'autonomie locale, Ja propriété des
affluents latéraux qui paraissaient ré-
server plus de charges que de profits.
Alors donc qu 'il eùt été si sage et ra-
tionnel de procéd er entre l'Etat et les
communes à une réparti tion équitable et
j udicieuse , soit des obligations, soit des
avantages de ce domaine public qui était
eri mème temps un bienfait national , on
en v'Hit, faute tout de méme de claires
visions et d'études attentives, à discu-
ter curieusement la propriété d'un élé-
ment qui , précisément par sa nature et
sa mobilité constante , ne peut faire l'ob-
j et que d'un droit de dérivation . Mais
qu 'advìnt-il ? Encore que son débit soi t
assez considérable , le Rhòne ne présen-
te pas sur l' ensemble de son parcours
des chutes très sensibles et bien nom-
breuses et si ce n'est en amont de Na-
ters et aux seuils de Loèche-Souste et
de St-Maurice , il ne se prète pas à des
utilisations industrielles très avantageu-
ses. Si l'on tient compte d' autre part de
la maj oration de puissance qui peut ètre
acquise par l'interposition de bassins
d' accumulation dans les cuvettes des
zones supérieures la somme des forces
du Rhòne représente à peine le quart de
celle de ses affluents. Si donc l'Etat sut
exclure. dans ce mauvais partage, les
communes de la p laine qui s'étaient im-
pose pourtant des sacrifices surhu-
mains pour enchainer le fleuve dévasta-
teur , il n 'eut pas la clairvoyance de s'at-
tribuer la meilleure part des bienfaits à
répartir. Quant aux communes de la
montagne elles n 'ont pas toutes la chan-
ce de VOLT couler sur leurs terres le mer-
veilleux ilot d'or ; beaucoup, en effet ,
n'ont aucun cours d' eau susceptible d'un

amén agement industriel, beaucoup en
ont d' une importance technique guère
appréciable , beaucoup en ont d'une
puissance bien faible et d'un revenu
très modeste , beaucoup en ont cède
dans des conditions fort peu avan-
tageuses et nombreuses sont celles qui ,
chaque année, prélèvent sur leurs dis-
ponibilité s financi ères déj à si limi-
tées des sommes élevées pour en-
diguer les rivières et corriger des tor-
rents violents et sauvages dont les crues
j ettent la dévastatio n et la mort , mais
dont le regime capricieux et variable
s'oppose à une utilisation intéressante
des dénivellations que ces eaux fran-
ehissen t sur leur parcours. Seule une
faible fraction de nos communes, ce sont
Ies privilégiées du sort ou plutòt des
formes topographiques de leurs terri-
toires , retirent des avantages considé-
rables et qui grandiront encore avec les
revisions décennales des redevances
prévues au point qu 'elles disposeront
de revenus qui réellement ne correspon-
dron t ni à leurs besoins ni aux néces-
sités de leur développement. Que penser
par exemple de ces petites communes
qui toucheront des recettes annuelles
pouvant atteindre les chiffres exorbi-
tants de 100.000 à 150.000 fr. ? C'est là
une formule fort peu démocratique et
qui va bien à l'encontre des théories so-
ciales du jour que de laisser entre les
mains de quelques communautés privilé-
giées, les bienfaits d'un domaine public
qui , par sa nature mème et parce qu'il
constitué la source d'où dans l'avenir ,
deriverà notre richesse nationale , doi t
ètre mis à la disposition de la collecti-
vité tout entière.

Répartition plns épitable
Il appartient dès lors au Grand Conseil

et au peuple valaisan de .réparer l'injus-
tice créée en accueillant favorablement
le projet de loi qui est soumis et dont
les dispositions, tout en s'adaptant au
nouveau statut federai sur cette matiére ,
prévoient une répartition mieux équita-
ble des revenus de nos ressources hy-
drologiques. Cette forme d'imposi tion
prudente et limitée est établie au reste
sur une base progressive, de manière à
ne toucher dans une mesure quelque
peu sensible que les communes dont les
recettes sont par trop considérables au
regard des obligations financières que
permettent d'entrevoir leurs plus favo-
rables perspectives d' avenir. Et toutes
auront grand intérèt à réaliser ce nou-
vel équilibre financier , puisqu e le produit
de cette houille bianche devant ètre
avant tout applique aux améliorations à
effectuer dans le domaine de l'economie
des eaux, servirà , par des j augeages et
des mesurages utiles , par imposition
stricte des .revisions décennales des re-
devances , ainsi que par une interpréta-
tion très rigoureuse des condition s fi-
xées dans les actes intervenus , à obtenir
le maximum de profits qui peut étre
acquis des concessionnaires et des usa-
gers des eaux. Ces revenus permettront
en outr e, et c'est là leur affectation prin-
cipale , de poursuivre avec plu s d'acti-
vité l'endiguement des rivières et la cor-
rection des torrents, de compléter notre
réseau de bisses et de canaux d'irriga-
tion , de développer les voies d'assai-
nissement qui découpent la plaine du
Rhòne, d'étendre et d' accroitre le ren-
dement de notre domaine forestier et
des zones de nos alpages, de maj OTer
les parts contributives de l'Etat aux
frais occasionnés par les améliorations
foncières et surtout de faciliter , par de
fortes subventions, l'entretien de tous
les travaux publics effectués avec le
concours financier du Canton et de la
Confédération. Car ici nous serions ten-
té de j eter presque un cri d' alarme , at-
tendu qu 'une somme considérable serait
auj ourd 'hui déj à exigée pour simplement
réparer le» ceuvres entreprises pour la

restauratiòn de notre sol. L'état deplo-
rant e des canaux de dessèchement révèle
l'Incuri e coupable de certaines adminis-
trations responsables, l'examen d'autre
part des épis du Rhòne et de leurs mu-
soirs ainsi que l'inspection des digues et
des barrages de retenue exécutés sur
le cours de nos rivières et de nos tor-
rents, pourraient édifier ceux qui croi-
raien t nos craintes excessives ou qui
douteraient de la sincérité de nos affir-
mations. Notre generation aurait-elle la
faiblesse de laisser péricliter et mème
perir Jes grandes ceuvres de progrès
accomplies dans l'espace de ces derniers
cinquante ans avec tant de sacrifices et
d'habileté qu 'elles fon t le plus grand
honneur à nos .popula tions et aux orga-
nes qui les ont servies ?

L appui financier
II faut donc, pour assurer la conserva-

tion des entreprises qui ont le caractère
d'intérèt general , prévorr un très large
appui financier du Canton dont les res-
sources seraient acorues précisément
par l'apport nouveau qui lui serait ré-
serve dans cette loi sur les forces hy-
drauliques dont notre émin ent Conseil
d'Eta t sut prendre la louable et précieu-
se initiative.

Et nous croyons au succès de cette
ceuvre de progrès , car nous avons plei-
nement confiance en la sagesse et la
clairvoyance de nos législateurs non
moins qu 'en la solidarité et la justice qui
ont touj ours caraetérisé les sentiments
de notre peuple valaisan. Nous ne sau-
rions en tous cas croire que pour des
motifs dietés par J'égoi'sme étroit et la
mesquine politique, des magistrats res-
ponsables puissent s'opposer à un acte
de réparation d'une importance aussi
capitale et d'une nécessité aussi évi-
dente et qu 'ils puissent subordonner autf
exigences de leurs électeurs les intéréts
vitaux de la nation. Le devoir de tout
citoyen et encore plus des mandataires
du peuple est de favoriser la propriété
lointaine et pr incipal e du .pays par une
légisiation sociale et economique tou-
j ours plus large, et non pas de procurer
des profits et des avantages à des com-
munautés partielles ou à des groupe-
ments de celles-ci que l'on représente et
que l'on sert parfois avec une docilité et
un aveuglement tels que la soif de ré-
gner et les préoccupations d'intéréts per-
sonnel s permettent seules d'expliquer.
C'est la faiblesse de trop d'hommes for-
mes par la politique en présence des
problèmes nationaux de l'heure pré-
sente.

Mais , éloignons de nous cette pénible
pensée, et souhaitons que l'amour du
pays et les sentiments de solidarité et
d'équité qu'il commande, non moins que
l'esprit progressiste et de rénovation
nationale qui s'affirme de plus en plus
dans tous les groupements politiques et
sociaux qui s'organisent sous le soufflé
des puissants évènements actuels, per-
mettront d'écarter les pièges et les obs-
tacles qui suTgiraient et de faire triom-
pher une oeuvre qui est appelée à corri-
ger si clairemen t les inégalités et les
inj ustices involontairement commises
par une imprévoyance legislative.

Henri de PREUX, ingénieur.

Les Évènements

Les Fètes de Londres
Paris sans journaux

La Situation
M. Poincaré, président de la Républi-

que francaise, est, en ce moment, I'hòte
tris acclamé du peuple anglais.



On remarqué le ton particuJièrement
chaleureux des toasts échangés, àu pà*
Jais de Buckingham. Ils ne Iaissent place
à aucune ambiguité. Chargé de renou-
veler au roi George, ainsi qu 'au peuple
britannique , l'expressìon des sentiments
d'inaltérable amitié de la France , M.
Poincaré s'est acquitté en conscience de
ce message dans un toast d'ordre sur-
tout récapitulatif , Le roi a souligné le
fait q'ue gràce aux efforts auxquels on
s'est Jivré de part et d'autre de' la Man-
che, l'entente entre Jes deux pays s'est
heureusemen t transformée en une allian-
ce solide et durable , cimentée et rendue
permanente par les victórres et les sa-
crifices communs. Il a aussi déclaré qu 'il
ne pouvait « concevoir une situation
quelconque dans laquelle nous ne puis-
sions agir ensemble poùr la défense des
grandes idées de liberté et de j ustice ».
Bt comme M. Poincaré, il a dit VOU IOìT
travailler à rendre désormais la guerre
impossible.

— Paris se trouvé , eh raison d' une
grève des linotypistes et manoeuvres
d'imprimerie , prive de j oufhàux en plei-
ne campagne électorale. C'est une mé-
saventure à laquelle la capitale n'est
guère habituée.

Les grands j ournaux , en présence de
cette grève ont décide de publier un
j ournal uni que sous le titre « Presse de
Paris », qui porte en tète de ses colon-
nes la note suivante :

« Malgré les contrats de travail liant
les syndicats ouvriers des imprimeries
parisiennes j usqu 'au ler j uin 1920, ces
derniers ont déclaré subitement la grève
dans la soirée de lundi. Cette décision
est d' autant plus regrettahle qu'elle se
produit le j our mème où la presse devait
célébrer l'anniversaire de la victoire et
à la veille des élections législatives.

• « *
— La signature de l'armistice a été

commémorée à Paris par une cérémonie
religieuse à la chapelle des Invalides.
Dans l'immense nef , au premier rang
de la foule Tecue illie qui l'emplissait,
sous le dais des étendards noircis et dé-
chirés , témoins des gloires d'autrefqis,
le maréchal Foch, Je général Pau, les
mutilés de la guerre et de nombreux
officiers symbolisaient la période héroì-
que qui vient de s'écoulert. *-*

Comme 11 heures sonnaient , le choeur
de la Cantons, compose d'orphelins de
guerre , entonnait , en l'honneur de la vic-
toire , le «Te Deum laudamus ». Là
messe a été célébrée à ila mémoire des
glorieux combattants morts pour la
France. Une partie instrumentale tort
belle était assurée avec l'orgue par les
artistes de la Société du Conseryatpire
et de ila musique de la Garde républi-
caine.

* * •
— Les troupes de Youdenitch conti-

nuent leur retraite à l'ouest de Gatchina ,
mais ceux qui approchent le comman-
dant de l'armée bianche du N.-O. disent
qu 'il n 'est pas découragé. Il ne croit pas
à la cessatiort des opérations à cause
de l'hiver, la mauvaise saison, étant un
désavantage pour Jes deux partis. Le
général parait espérer encore en une
aide efficace de la part de la Finlande .

.-_.-..._ N—. *M*mtmmQrTteàemiamtt O ll|l*W»MW-W* 

Nouvelles Etrangères
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Les Élections en Franee
Déclarations de M. Denys Cochin

M. Denys Cochin, exposant ai. Petit I PoÌgnÓ6 de petits fa'ltS
Parisien son opinion sur la situation ge-
nerale , ne partage point '-l ' avis' de ceux
qui croient l'heure critique pour la Fran-
ce. Il pense, au contraire , que de tous
les pays de l'Europe, la France est celui
qui est le plus sain , le mieux équilibré
et qui .a le plus bel avenir. .Si . les char-
ges sont énormes, les ressources se son t
accrues considérab lement. La France va
devenir le plus grand pro ducteur de
l' acier en Europe. Elle aura pour fumer
ses'champs de rammoniaque.de la potas-
se et des phosphates. Bientòt la France
pourra se passer des blés étrangers.

D'autr e part , M. Denys Cochin ne re-
doute ni le bolchévisme, ni les revendi-
cations ouvrières. La classe ouvrière
lutte simplement pour s'adapter les for-
mes nouvelles de l' existence . M. Cochin
n'a pas peur de la lutte ardente des
idées. Un pays sain peut supporter la
discussion passionnée des oRinions. L'u-
nion sacrés était nécessaire pendant la

guerre , auj ourd'hui , chacun doit arlxwer
son drapeau.

Terminant , M. Cochin déclaré qu 'il
reste liberal , qu 'il Tegrette l'intolérance
de certaines lois et qu 'il désirerait la
liberté de l' enseignement , mais il ne veut
pas engager la lutte sur une question
de regime contr e la république qui mena
le drap eau à la victoire et rendit l-'Al-
sace-Lorraine à Ja France.

Nouvelles Suisses
•¦vw-v/-*

Premier vote
sur la Société des Nation

Victoire dn Bon Sens
Les Chambres fédérales sont ouvertes

depuis lundi soir. .
Dans l'un et J' autre Conseil , on a fait

l'éloge de M. le conseiller Miiller , puis
leve la séance en signe de deuil.

Mardi matin , au Conseil national , M.
Buri a développe sa motion d'ordre pro-
posant un nouveau renvoi de la discus-
sion de l'entré e de la Suisse dans la So-
ciété des nations , app uyé par MM. Gra-
ber , Mùll er , Bueler et l'inévitable Knell-
wo'.f. Comme raisons , touj ours les mè-
mes : rien ne presse, et c'est au nouveau
Conseil national à prendre les respon-
sabilités.

L'aj ournement a été combattu par des
arguments probants au nom du Conseil
federai par iM. Calonder , auquel M. le
président Ador est venu apporter Tap-
pili de sa parole loyale et grave. Les
rapporteurs de la maj orité de la com-
mission , MM. de Meuron et Spahn , puis
M. Caflisoh. représentant des paysans
grison s, et M. Michel, Je courageux dé-
puté d'Interlaken , ont combattu l'aj our-
nement de la fagon la plus catégorique.
Ils ont exposé les motifs impérieux qui
doivent engager l'ancien Conseil natio-
nal dont les fonctions n 'expir ent que le
30 novembre en vertu du vote du peuple
et des cantons , à faire son d evoir j us-
qu 'au bout et à trancher avant de se sé-
parer ce problème mùrement étudié par
la commission et par tou s les députés.

La discussion a été brève. D'ailleurs ,
de part et d'autre , on sentait que le Con-
seil ne pouvait pas perdre son temps à
ce débat préliminaire. Puis on a passe
au vote. Le moment était solennel , cha-
ctm était convaineu que de ce premier
vote dépendait le vote fina l du Conseil
national sur la Société des nations. Cesi
avec raison que M. de Meuron , appuyé
par toute la députation iromande , a de-
mande l'appel nominai .

La motion d' aj ournement a été repous-
sée par 105 voix contre 49 ; méme sans
les voix romandes et tessinoises , qui ont
vote non en masse, y compris M. Sigg
à la seule exception des socialistes offi-
ciels , Ja motion Bur i eùt été repoussée.
La maj orité des députés de la Suisse
allemande se sont donc prononcés avec
le Conseil federai et les romands pour
la discussion immediate.

Les députés qui ont vote J' aj ourne-
ment se divisent comme suit :

10 députés suisses allemands du grou-
pe catholique , 21 radicaux suisses alle-
mands , 13 socialistes , 2 libéraux et 3
sauvages.

La députation valaisanne7 a vote , una-
nime , conlre l' aj ournement et se trouvé
donc au nombre des 105.

On cable de Sydney (Australie) que
la Nouvelle-Galles du Sud et le Quens-
land souffrent d'une terrible sécheresse ,
qui dur e sans interru ption déj à près de
18 mois. Six millions de j eunes moutons ,
qui représentent les trois quarts de l'é-
levage normal australien , ont péri. Un
tourbillon sec a tue trois autres millions
de moutons.

— Un nouveau décès a été enregistré
p armi les blessés soignés à l'hòpital de
Sens, celui dc M. Etienne Juillard , àgé
de 49 ans. conducteur du P.-L.-M., de-
meurant à Bellegarde.

Le nombre des victimes de la catas-
troph e de Villeperrot identifiées est àc-
tuellement de 21.

— Les chercheurs d'or venant de
l'Alaska von t vers le détroit de Behring,
vers l' extréme Nord de la Sibèrie, où on
signale la découvert». de gisements d'or.

Plus de cent schooners attendant , à No-
me, le départ.

(On sait que les champs d'or de l'Alas-
ka étaient autrefois propriété russe et
qu 'ils ont été cédés pour une somme mi-
nime aux Etats-Unis) .

— Dans le canton de Berne, l'épizoo-
tie gagne du terrain. Sept ou huit nou-
velles localités viennent d'étre contami-
nées presque en méme temps. On assu-
ré que , en pays bernois comme chez
nous, la propagation de la maladie est le
fait de gens qui ne prennent pas les pré-
cautions suffisantes , et non le fait des
animaux , qui demeurent ordinairement
isolés. En conséquence , redoublon s de
vigilance dans les régions infectées , et
abstenons-nous de toute sortie qui pour-
rait amener une extension du fléau.

—• Un important dépòt de munition s
de Namur , établi dans un bois près d'un
des forts , a fait explosion. Des 14 senti-
nelle s qui le gardaient , 4 seulement ont
répondu à l' appel. On croit que les dix
autres ont péri. On ignore la cause de
l'accident. Les explosions continuent.

LA RFGION
Dans la plaine du Rhòne

Le Conseil communal du Chàtelard
(Montreux ) a vote une prise d' action s
de 1500 fr. en faveur de la Société agri-
cole de Villeneuve , fondée pour mettre
en culture les terrains assainis de la
plaine du Rhòne (Eau-Froide). On a ob-
j eeté le tort que risque de causer à l'en-
treprise l'élévation du niveau du Léman ,
don t il est question et que la France re-
clame, à propos de la navigation du
Rhòne à la Mediterranée.

M. Ernest Mayor , conseiller municipal ,
président de la société, a exprimé l'es-
poir que l'élévation du niveau du Léman
ne se fera pas, car les Tiverains et les
propr iétaires de la plaine du Rhòne en
souffriraient trop. Mais si le niveau du
lac était élevé, la France paierait im-
meubles, frais et indemnités ; dans ce
cas, les subventions seraient rembour-
sées.

Une immense superficie a été mise ,
par 1 assainissement de la plaine de
l'Eau-Froide , à la disposition de l'agri-
culture. Il s'agit de la .meitre en valeur ;
mais l'opération est au-dessus des
rnoyens des propriétaires ; elle n'est
possibl e que par la coopération ; de là
la constitution de la société. En 1918, ont
été cultivés environ 700 ares ; l'exploi-
tation a laisse un déficit de 18 000 fr. Lc
Département vaudois de l'agriculture a
pris pour 30 000 fr. d'actions et a mis à
la disposition de la société un tracteur
Scheuchzer qui a été fort utile ; quinze
hectares ont été labourés. Les frais de
culture ont atteint 2100 fr. l'hectare. Le
rendement moyen'a été d'environ 500 fr.
On espère cultiver en 1920 vingt-cin q
hectares. Une somme de 7000 fr. est
nécessaire ; gràce à l'appui de l'Etat de
Vaud , 50 000 fr. sont déj à réunis. Les
terrains de la plaine du Rhòne sont j es
mines d'engrais et de matières fertili-
santes ne demandant qu 'à étre mises en
valeur. ""

Nouvel!c;s Locales

Au Grand Conseil
Séance d'ouverture, lundi, 10 novembre

Présidence do M. Abel Delaloye ,

Démission de M. Eue. de Lavallaz
Le Grand Conseil s'est réuni lundi

matin en session ordinaire.
A l'ouverture de la séance, M. le pré-

sident Delaloye donne lecture d'une
communication de M. Eugène de Laval -
laz , donnant sa démission de député au
Grand Conseil.

M. de Lavallaz se retil e de la scène
politique.

Budget
Le Grand Conseil aborde l' examen du

proj et de budget de l'Etat pour l'exer-
cice de 1920. Rapp orteurs : MM. Francis
Burgener et Cyrille Gard.

La commission relève que le déficit
de plus de deux millions prévu au budget
est le plus élevé enregistré dans nos
annales cantonales ; ce déficit s'expli-
que par les oeuvres importantes en pro-
j et ou en voie d' exécution : assainisse-
ment de la plaine , subsides en faveur
des constructions pour parer à la crise du

ohòmaige, amélioration des traitements,
etc. Toutefoi s , bien que l'état de nos fi-
nances ne soit pas réj ouissant .Ja commis-
sion estime que nous devons avoir con-
fiance dans la sagesse du Conseil d'Etat;
elle ne propose aucune modification de
chiffres et propose l' entrée en matiére
du projet de budg et.

A I'issue de ses travaux , la commis-
sion a fait , dans le Haut-Valais , son ex-
cursion d'usage pour constater le bien
fonde des crédits demandes pour divers
travaux publics dans cette partie du
canton ; elle a visit e notamment les tra-
vaux du canal d' assainissemen t Gampel-
Rarogne-Viège , destine à rendre à la
culture ime étendue de 800 h. de terrain.

Séance du 11 Novembre 1919
Le budget de 1920

Les colonnes de chiffres se suivent
monotones. Un redressement par-c',
une correction par-l à, mais aucune mo-
dification essentielle. Après les recettes,
voici les dépenses.

Voici quel ques chiffres à titre docu-
mentaire :

Intéréts annuels de la dette pub 'iquo ,
513.900 ; amortissement 219.000 ; coùì
du Grand Conseil , 48.300 : du Conseil
d'Etat , 38.000 ; subside au « Pro Sem-
pione » , 2000 ; à l'office du Tourisme
suisse , 3000; contribution à la caisse de
retraite des employés de l'Etat , 25.000 ;
agence de la Caisse nationale suisse
d'assurances, 14.500.

Les lois votées par le Grand Conseil
ainsi que les j ugements du Tribunal -.in-
tonai sont édité s dans des recueils im-
primés. Depui s 1912, la confection de
ces recueils a subi des retards , le pap ier
employ é, qualité de guerre , est d' une
fragilité incompatible avec la durée as-
signée à ces recueils ; c'est ce que relè-
ve M. Marc Morand. *

Un deuil national
Voici passe sans encombres le chapi-

tre des dépenses du département des
Finances ; avant d'aborder celui des
Travaux publics, M. Delacoste, au nom
du Conseil d'Etat , et M. Delaloy e, au
nom du Grand Conseil, saluent la mé-
moire de feu M. le conseiller federai
Mùller et l' assemblée se lève en signe
de deuil.

Aux Travaux publics
La construction et l'entretien des rou-

tes, l'endiguement du Rhòne et des tor-
rents coùteront fr. 2230.000. De ce mon-
tant , les ingénieurs , secrétaires et ins-
pecteurs prélèvent pour Jeur travail
fr. 57.000, soit le 2,5 %. N'oublions pas
d'aj outer que dans cette somme de plus
de deux millions est comprise la dépen-
se de un million en faveur de l'assèchi-
ment de la plaine du Rhòne (Viège-Ra-
rogne, Sion-Martigny, canal Stockalper) .

M. Cyr . Gard attire l' attention sur le
mauvais état de Ja route Sembrancher-
Chàble : une somme de fr. 15.000 sera
consacrée à l'amélioration de ce troncon.

A l'intérieur
Un million et demi , tei est le total des

dépenses de ce département qui, en plus
de l'administration cantonale embrassè
ragriculture , le commerce et l'industrie.

M. Escher désiré savoir où en est la
question de l'Ecole d'agriculture du
Haut-Valais.

M. Troillet répond qu 'un questionnaire
a été envoyé à toutes les communes re-
latives à l' emp lacement des deux futu-
res écoles d' agriculture. Une solution
interviendra au printemps. Un règlement
d' app lication de la Joi sur l' enseigne-
ment agricole sera présente à la mème
date.

Un groupe d'agriculteurs du Haut-
Valais fera paraitre dès le ler j anvier
prochain un j ournal d'agriculture en
langue allemande , un frère siamois du
« Valais agricole ». Ce dernier touche un
subside de fr. 3000. M. Escher demande
que le nouvel organe soit également fa-
vorisé. M. Troillet ne s'y refuse pas.
M. Fama, cependant , estime qu 'on ne
peut voter une nouvelle dépense de
fr. 3000, ainsi , au pied leve. Il lui sem-
ble de plus, que l'on doit proportionner
les subsides, à l'importance des popula-
tions des deux langues.

La requéte de M. Escher est renvoyée
au proohain budget.

La Fédération des
Producteurs de lait

La presse en avait trop parie pour
quo la question du ravitaillement en .lait,

.-»>Mfrij 1 , riiiiftiMliHrSi -î iìia-tìiii ;; ,;,

beurre et fromage ne fùt pas jetée sur
le tapi s du Grand Conseil.

Il app artenait aux représentants des
centres industriels , des milieux consom-
mateurs d' attacher le grelot. C'est M.
Couchepin, président de Martigny-

Bourg, qui ouvre .les feux , avec sa ron-
deur habituelle.

— « L'Etat, dit-il en substance, a re-
mis la répartition des produits laitiers à
une société : la Fédération valaisanne
des producteurs de lait. On dit que cette
société réalisé de beaux bénéfices SUT le
Iait qui , chez nous , se vend plus cher
qu 'ailleurs. Oue fait-elle de ces bénéfices
réalisé s sur les consommateurs ? L'Etat
a-t-il conserve sur cette société son
droit de contròie ? »

— « Je suis heureux , Tépartit M. Troil-
let, que l'occasion me soit donnée de
dissiper les malentendu s qui se sont
fait j our autour de la Fédération des
Producteurs nouvellement créée. Mais
une parenthèse , tout d' abord , pour vous
dire que l' office cantonal de ravitaille-
ment continue de subsister à J'état som-
maire aussi longtemps qu 'il existera des
marchandise s contingentées et l'action
de secours.

Tous les cantons suisses possèdent
des fédération s de producteurs de lait :
le Valais a été le dernier à entrer dans
le mouvement. Les autorités fédérales ,
les associations laitières regrettaierit de
nous voir à l'écart et il fut un moment
où l'on nous menaca de nous couper les
laits. Si dès le début de Ja guerre nous
eussions possedè une fédération de pro-
ducteurs , notre tàche eùt été plus facile.

La création de cette association était
devenue une nécessité. Mais il advint
qu 'une i nouvelle hausse generale du lait
entra én vigueur le lendemain du j our
où la Fédération valaisanne était née. De
là, à incriminer la Fédération de ce
renchérissement il n 'y avait qu 'un pas
qui iut vite franchi. Or, qu'en est-il réel-
lement ? Déj à avant la guerre , le lait
était vendu plus cher en Valais que dans
les cantons voisins. On le payait 0.30 à
Sion alors qu 'à Lausanne on l'achetait
20 à 25 centimes. Auj ourd'hu i, il se vend
0.46 à Lausanne , 0.50 à Sion , 0.50 à Coi-
re , 0.55 dans l'Engadine , 0.58 dans le
Tessin. Il s'agit touj ours du lait de se-
cours imporle. Ce tablea u est à notre
avantage. Voyons maintenant le béné-
fice prélevé par la Fédération ; elle paie
son lait 40 dans J'Oberland ou en Gruyè-
re. Aj outez un centime frais de port,
trois centimes pour la location des boil-
les , la répartition et la manutention à
Brigue et autres gares , vous obtenez le
prix de 44. Il est revendu 45 aux détail-
lants qui ont droit. eux aussi , à un modi-
que bénéfice.

Quant aux marges sur la vente du
beurre et du fromage , elles sont fixées
par l'office federai de l'alimentation.

Où vont les bénéfices de la Fédéra-
tion ? A l'ensemble des producteurs qui
en fon t partie. Ils seront utilisés à l'amé-
lioration de la fabrication et de la répar-
tition des produits laitiers , donc en de-
finitive en faveur des consommateurs.

Momentanément , nous éprouvons de
la difficulté à nous ravitailler en lait et
on se demnade si un canton agricole
comme le nòtre ne pourrait pas se suf-
fire  à lui-mème. C'est méconnaitre les
obstacles apportés par notr e situation
géographique et par nos conditions éco-
nomiques. Sans doute , pendant la forte
période de lactation , pourrait-on organi-
ser dans les communes rapprochées des
centres Je ramassage des laits. Mais ou 7
tre que ce ne serait que pour une durée
très courte , avec force ennuis et diffi-
cultés , on ne pourrait abandonner ainsi ,
selcn notre bon vouloir , les fournisseurs
du dehors. Nous avons tenté des essais,
nous sommes allés chercher du lait sur
dcs montagnes cependant faciles à at-
teindre : le plus souvent , Je lait , ballotte,
arrivait gate.

Ces conditions difficiles inhérentes à
notte pays sont précisément une des
raison s qui motivent en faveu r de prix
plus élevés. Laissez la concurrence des
laits étranger s s'introduire : on n 'en pro-
duca plus dans la pl aine , et à la moindre
difficulté que rencontrera l'importation ,
nons aurons la disette. Aussi , sera-ce
une des taches de la Fédération de con-
tròler les prix , de manièr e à maintenir
la balance entre Jes prix des laits im-
portés et les prix des .laits indigènes.
Elle atteindra ainsi , un de ses buts qui
est l'augmentation de la productio n lai-
tière. La Fédération tend également à
améliorer les produits laitiers. Gràce à
son intervenfion , le Iait provenant de



la Gruyère èst "pasteurisé et parvient
ainsi au consommateur dans de bonnes
conditions de conservation. Notre pays
se trouvé dans un stade de transforma-
tion : Jes centres ouvriers se multip lient.
Il faut songer à les ravitailler en lait
d'une manière méthodique , à créer des
locaux de distribution conformes aux
exigences modernes, à organiser les
transports sans perdre de vue les lois
de l'hygiène ; toutes ces mesures en-
traìneront des dépenses que seule une
organisation solide pourra envisager et
supporter. On peut en dire autant du
service du beurre. Nos laiteries ne dis-
posent pas des instruments ni de l'orga-
nisation qui assureraient à nos produits
l'écoulement et Je prix qu 'ils méritent.
Cette lacune n 'a pas échappé à la Fédé-
ration des Producteurs de Iait , et les
études en vue de l' installation d' une
Centrale de beurre convenablement ou-
tillée sont en bonne voie.

M. Couchepin s'étonne que le commer-
ce du fromage maigr e et mis-gras ne
soit pas libre bien que la carte soi t sup-
primée. Cette re striction ne dépend ni
de la Fédération. ni du Conseil d'Etat.
C'est l'office federai de l'alimentation
qui maintient cette mesure. mesure as-
sez compréhensible, car elle est néces-
saire au, contròie du fromage qui se
vend avec carte.

La Fédération , conclut M. Troillet, est
une ceuvre utile qui a droit à tout n otre
soutien. Organisme indépendan t de l'E-
tat , bien que sous son contróle en ce qui
concerne le Tavitaillement de guerre , la
Fédération fait ses premiers pas, elle
marche de ses propres forces , aidée par
Ies autres iédératio-ns-soeurs. Accordez -
Jui votre confiance et le temps de faire
ses preuves ».

Les explications du Chef du Départe-
ment de l'intérieur ont été suivies avec
la plus grande attention . Ses conclusions
sont approuvées par l'Assemblée qui
donne des signes évidents de satisfac-
tion. La nouveau-née a recu le baptème
de feu de la dissension : elle en est for-
tifiée.

Ses premiers vagissements avaient
déjà mis en éveil les oreilles de la com-
mission , à ce que nous apprend le rap-
porteur M. Cyr. Gard. A l'instar des fil-
les de Pharaon , la commission avait
examiné Je nouveau Moi'se sur toutes...
Ies coutures . Immédiatement , elle s'était
rendue compte que , fort des milliers de
membres qui forment son corps et du
but noble et généreux qu 'il s'était assi-
gné, l' enfant était viable et ses premiers
pas devaient étre encouragés.

« Mon intervention , Teprend M. Cou-
chepin, avait pour but de fixer les faits
et de dissiper Ies malentendus éventuels.
Les explications de M. le Chef du Dé-
partement de l'intérieur m'ont vivement
interesse. A mon avis les bénéf ices pré-
levés sur le lait ne \sont nullement exa-
gérés et j e suis satisfait de connaitre le
but auquel ils seront appliqués. D'ail-
leurs, la population citadine est disposée
à payer son lait un prix Taisonnable ,
mais encore faut-il qu 'on lui en fournis-
se. A Martigny le lait manque : à peine
en recevons-nous un à deux di. par per-
sonne ».

M. 7>o*7»-f ,.lui , comprend que le lait
manque par suite de la fièvre aphteuse ,
des conditions atmosphériques et de la
période de lactation. Mais il s'étonne
que l'Etat ne réqu isitionne pas le lait des
communes avoisinantes. D'autre part ,
Monthey n 'a pas à se louer des service s
de la Fédération : cette localité n 'a recu
que très peu de fromage indigène el
manque de beurre du pays.

M. Troille t de lui faire remarquer qu 'il
est impossible de réquis itionner le lait
dans les fermes disséminées de la Vallè e
d'Illiez. Quant au iromage indigène , sa
production est considérablem ent infé-
rieure à celle de l'année dernière par
suite de la sécheresse ; l'Etat n 'a pas
cru devoir revenir aux mesures draco-
niennes appliquées J' anné e dernière par
la réquisitio n des fromages sur les alpa-
ges. D'ailleurs , Monthey a recu la quan-
tité de fromage à laquelle les cartes lui
donnent droit. et si le beurre indigène
manque , il est remplacé par du beurre
danois , dont la qualité est exceliente. La
Fédération des Producteurs est touj ours
placée sous la surveillance de l'Etat à
qui l'on peut recourir. Il serait cependan t
peu raisonnable d'attendre d'une société
à peine fondée , des effets immédiats , en-
core moins la disparition d'inconvénient s
causes par les systèmes prati que s anté-
rieurement ».

Remontant j usqu 'à la source dt la
crise actuelle, M. Roduit pense que le

programme de la Fédération est insuffi-
sant. Il s'agit d'augmenter la product ion
én préparant des terrains à la culture et
en pro cédant au remaniement parcel-
lare.

Pour dorè le débat , M. Escher, qui
s'exprime en allemand , s'élève contre
l'opin ion de certains dirigeants qui
voient en la Fédération une manifesta-
tion de la lutte des classes. Les petits
agriculteurs ont Je devoir de s'unir s'ils
ne veulent pas perir.

Infirmeries et Hòpital cantonal
A une question de M. Trottet au suj et

des subsides alloué s aux hòpitaux et in-
firmeries de districts, M. Troillet répond
que seuls les constructions et aménage-
ments , mais non l' exploitation de ces
établissements bénéficien t aux termes
de !a loi , de la manne gouvernementale .

La question de l'Hópital cantonal est
encore en suspens : elle est lié e à d' au-
tres questions qui lui sont connexes tel-
les que .la loi sur l'assistance. Les dé-
bats définitifs ne tarderon t pas à s'ou-
vrir à son suj et.

Mesnres de précantions
contre la fièvre apManse

Suppression des Foires

L'extension prise par la fièvre aph-
teuse et le caractère de malignité qu 'elle
revèt dans les cantons de Fribourg, Gri-
sons et Tessin, s,a recente apparition
dans les cantons/de Berne. Genève el
Vaud ne Iaissent pas sans inquiéter les
propri étaires de bétail valaisans.

Le Conseil d'Etat du Valais. conscient
du danger , a décide la suppression de
toutes les foires et l'imposition d' une
quarantaine de 15 jours dans une étable
isolée pour tout bétail de provenance
étrangère au canton.

Les propriétaires de bétail doivent se
tenir sur leurs gardes et éviter tout con-
tact entre Jes personnes chargées du
soin du bétail et des personnes etrangè-
res de mème qu 'entre celles-ci et leur
bétail.

II peut y avoir mème d anger d'infec-
tion par Ja manipulation de lettres , pa-
quets ou colis quelcon ques provenant de
régions infectées.

11 y a lieu , en tous cas, de se désin-
fecter ies mains après la manipulation
les envois suspeets.

¦Aucun e précautio n n -est de trop POUT
éviter cette terrible maladie qui menace
de devenir une catastrophe pour Jes ré-
gions infectées.

(Service vétérinaire cantonal.)

I/H4RMQNIE DE MONTHEY A SION

On nous ecrit :
Répondant à une aimable invitation

faite par sa filleule, l'Harmonie munici-
pale de Sion , lors de sa promenade à
Champéry l'été dernier , la vieille mar-
raine montheysanne, l'Harmonie se ren-
dra à Sion , dimanche 16 novembre pro-
chain.

Elle se produira au Théàtre dans un
coiiwert aa profit  d'oeuvres de bienfai-
sauc»-, ut d' après les «on dit », le pro-
S'nmmc ne manquera pas d'intérèt. Du
classique au moderne sous l'habile di-
rection de leur nouveau chef , M. Leconi-
te , un laureai belge, les musiciens mon-
theysans nous donneron t l' ouverture de
Promethée de Beethoven, Hérodiade de
Massenet , les ballets de Popy, les Dan-
ses hongroises de Brahms, ains: que
p lusieurs oeuvres de maitres du j our.

A cette occasion l'Harmonie inv.te
tous ses membres passifs et amis à
['accompagner dans la capitale. De nom-
breuses inscriptions déj à parvenucs au
comité font bien augurer de la réussite
de cette j ournée.

Un tr ain special partirà de Monthey
ve:s 10 heures du matin pour curres-
pondre à l' express de 10 h. 40 m. à
St-Maurice avec arrivé e à Sion à 11 h.
29 minutes.

Mana"*?
On nous écrit :
Les exercices des pompiers de Marti-

gny ont ìnspiré le Coni édere de mardi;
le feu est aux poutres ; les conserva-
teurs n 'ont qu 'à se bien lenir ; on va
leùr tirer les oreilles et les brider.

Vous aussi , M. Seiler , conseiller na-
tional , tenez-vous bien ; les radicaux va-
iaisans vont adiesser à tous les députés
aux Chambres fédérales un tactum pour
leur montrer comment on rallie les élec-
teurs dans le Haut-Valais.

n ne sera pas besoin de tant de circu-
laires pour apprendr e aux radicaux suis-
ses que le parti ex-radical valaisan ,
après avoir renié son drapeau , a mendié
1' appui des bolchévistes tant combattus
par ses coréligionnaires de toute la
Suisse. X.

Martigny-Ville. — Soirée de bien-
faisance. — (Corr.)

Il m 'a été donne d'assister mardi , tout
occasionneliement , à la répétition gene-
rale de la soirée de bienfaisance que
quelques amateurs préparent pou r sa-
medi à l'institut Populaire à Martigny-
Ville , au profit de la Conférence de
S. Vincent de Pau!.

J'en rcviens enthousiasme et je consi-
déré comme un devoir de ma part d'at-
tirer l'attention du public sur cette soi-
rée de gala. Gala est le mot; j e ne soup-
connais pas tant de ressources artisti-
que s dans nos petites villes.

Si je n 'étais persuade que la Sall e de
l'institut Populaire sera trop petite po ur
oontenir le public de Martigny samedi
soi r , j e conseillerais vivement aux ama-
teurs des localité s avoisinantes de venir
ce j our-là goùter un régal musical et
lititéraire comme raTement ils auron t
l' occasion d'en avoir.

Les auditeurs auront en outre l'occa-
sion de contribuer à une oeuvre de cha-
rité par excellence puisque la totalité de
la recette est destinée à la Conférence
de S. Vincent de Paul pou r l'assistance
des familles nécessiteuses.

S. ' .

Usi 8 . *M~*,t su*" 1** --- IU '.' 4 >. £<* * ¦ ¦ -

Dimanche après-midi, trois enfant. *, a»
Lavey-Village allaient paisibl ument. à
Bex pour voir les aviateurs. .. .¦'. "A

A mi-chemin , vers l'ancienne pension
des Muriers , un des enfants ,. le. petit
Bordosini, àgé d' environ 10 ans. ,fut
renversé par un cycliste allant à une
allure démesurée et sans avertir les pas-
sants.
. Au lieu de relever l' enfant et de s'in-
quiéter de son état , le cycliste enfourcha
sa bécane et cria à sa victime, qui gisait
sur la route :

«C ' est bien fait. ch de gamin ! »
Relevé par des promeneurs , l'enfant

saignait de la bouche et pouvait à peine
se tenir debout. souffrant visiblement.

Uu habitant de St-Maurice , témoin
de cet acte de sauvagerie, barra la route
au cycliste et l'invita à retourner vers
l' enfant pour lui -donner des soins , ou
au moins s'informer de son état ; mais
il refusa nettement et con t inua sa cour-
se en tonte vitesse.

Aucune faute ne peut ètre imputée à
l' enfant , le cycliste allant  à une forte
allure sur qne route en pente et sans en
avert ir  les passants. Plainte sera de-
poste. , ;c. '; - - ' ;

Pas procédés d'une brutalitè> pareille
méritent autr e chose qu 'une simple
plainte. * - , ;.?. r..;

Médaille-fiouvenir.
-N

Après avoir discutè les opinions qui 'se
sont fait jour au sujet du communique
pani dans Ies journaux de samedi der-
nier , le comité qui a pris l ' initiative de
faire une coilecte en vi l le . de Sion , en
iareur de la médaille-souvenir à remet-
tre aux officiers , sous-officiers et soJdats
qui ont participé aux différentes mobi-
lisations de guerre , a apportò les mo-
dii 'ications suivantes aux décisions pri-
ses -.ntérieurement :

0 Ont droit à la médaille : tous les
citoyens incorporés dans l'elite , la land-
wehr et le landsturm domiciliés à Sion
lors des différentes mobil isations de
1914 à fin 1918 ayant répondu à Tappe!
de la patrie et ayant fait  le service actif .
L'obligation d'avoir fait au moins trente
j ours de service pour avoir droit à la
médaille est ainsi supprimée .

2) I! ne sera remis qu 'une médaille
uniforme , en bronze. La faculté de re-
cevoir une médaille en or ou en argent ,
en payant la différence de prix, est , par
le fai t  mème, également supprimée.

3) Comme il serait matériellement im-
possible, par suite des nombreux trans-
ierts d'une unite à une autre , des mu-
tations . des licenciements , réformes, etc.
intervenus au cours des diiférentes mo-
bilisations , d'établir une liste exacte et
complète des hommes ayant droit à la
médaille et què , par le fait mème, des
omission regrettables pourraient se
pro duire , tous les citoyens remplissant
Ies conditions requises sont priés de
s'annoncer, munis de leur livret de ser-
vice , à M. le maj or E. Dubuis, chef de
section , à Sion.

Arbres imitiers

Les intéressés sont priés de se pré-
senter , autant que possible, dans l'ordre !
suivant :

du 11 au 15 novembre, l'elite ;
du 17 au 20 novembre, la landwehr et

le landsturm.
Heures d'inscription : de 10 à 12 h. le

matin.

Bex.
M. Alf. Mareindaz , pTéposé aux pour-

suites à Bex , a été nommé aux mèmes
fonctions pour l'arrondissement de La-
vaux , en remplacement de M. Panchaud
decèdè.

BULLETIN OFFICIEL.
Au numero de ce j our, nos lecteurs

trouveront la première forme du Bulletin
arrivée ce matin seulement.

OD demando un

25 ans , catholi qoe, ayart
teimirìé école d'agricolture
et ayant plasieors années
de prati que et de bonne *
e nnaissances de k' arbo-
ricali nre
cherche placo
Vadr. à M CHARLES

ZELGER, STANS
(Unterwalden)

CONTRÓLE ET STATISTIQUE
DES EXPÉDITIONS DE VINS-MOUTS

du 30 au 31 octobre 1919

(3me Liste)
futs Iitres degrés

Report 2e liste 8363 5.285.307
Siero? 49 31.028
Sion 140 108.911 84
Ardon 90 57.408 85-90
Saxon 21 15.200 75-80
Martigny 24 21.259 75-80
•* '? Total : 8.687 5.519.113 Iitres

^oUiesse
CIEAVEGNA & Cie GENÈVE

Vermouth délicieux
¦A-. Vraie eourmandise

LOCATION D'IMMEUBL ES
Le Bénéf ice Pastoral de Si-Maurice

louera, en enchères publiques , le 16 no-
vembre courant, à 2 heures du soir, au
Caf é de l 'Hotel Dent-du-Midi, à St-Mau-
rice : Un verger, de 2600 m' environ,
à St-Sigismond — Deux parcelles de
jardin, de 200 m* chacune, au mème
lieu. — Conditions à l'ouverture des
enchères.
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ON CHERCHE ., ,. AVIS
jetlIÌC IÌll6 A partir dn j flndi'13' DOvem
de 20 a 28 ans pour *> <**. le» Pharmacies"da can
.;j., „,i n,»n.rr. »t .pr '«""i seront oavertes de 8 h.a der au ménage et ser- ' matin à 7 h da soi
vir dans bon cate-res- eiCpp .é ie samedi oùhre r -
taurant . mature est fi.ée à 8 heures.

Café Vermala, Sierre. Société Valaisanne_______ de Rhsrmacirs

leone homme bonne vigne

On cherche

PÉPINIÈRES du
Domaine des Iles

Di- PETER. IUTIGHY

pour porter le Ia't. En-
trée de suite. S'adresser
s M. Pilloud , Blonay,
Vevey.

Bons onvriers
bncheronsen tous genres

et toutes formes
BEAUX PEUPLERS CAR0L1NS ,

frenes, etc — Conitàres
sont demandes Travail
assuré pour tout l'hiver.
Bonne paye. Se présen-
ter chez le soussigné :

L. Bocherons , torastiar ,
Salina s/Oilon.

Ieune lille
cherche place dsns un
bon café café comme

sommelière —«^_——
rig¦ im* ...» ..». .°° "V°.nL JEUNE HOMME
• 1 ¦ Ov.^nU I MIC r..l «t .nh«.<i> .hsrrhn nil¦Fils de paysan

On demande une

pour tout fairo dans un
ménage.
S'ad*- sser Bulloneria Biada ,

St Liurent, Lausanne.

La Banque Tissières
MartignyEnsuite de démission

du titulaire actuel, la
maison Ch PetitpiBrre
met au concourg recoit des dépòts d'argent aux taux suivants

l!l finrUIirn Obligations 8 à 5 ans 5 0/0
Id yclQllL" Carnets d'Epargne 4 *14 0/0

de son magasin de Monthey CompteS-COUrantS 3 1|2 - 
 ̂ °/0

Adr. oQres et référen- % ^ces suolàga centrai , route de Comptes à terme 11X6 L\ - 5 °/°
la Bare 19, Hauchà'el. * ______
-—. Prèts hypothécaires. Avancés sur titrei

A lOHer d8 SOÌte Comptes-courants commerciaux
petit appartement bien Comptes en valeurs etrangères.
ensokillé, eau , électri- Encaissement de coupons. — Changé.
clt*4. S'adres. à Bossettl , Gérance de titres.
gypserie-peinture Toutes opérations de Banque.Msrtigny-Batl -iz. r j__j

Lire f-i.es aflewli vemenf
Conserver sa sante, éviter les maladies,

savoir se guérir , c'est, à notre avis, le com-
•neno.iment de la sagesse : C'est ipouirquoi,
dans l'espoir d'ètre utile à tous. j 'offre le
livre

Le Médecin des Pauvres,
par L. Peyronnet.

Ce b.au volume brache, orné de nombneii-
ses figure») est un véritable dietionnaire à la
portée de tous.

Voilà le sommaire des sept parties dont il
est compose :

I Les principales .plantes, et tes champi-
gnons bons et mauvais en couleurs naturelles.

II. L'art de conserve r sa sante.
III. Les cent plantes qui gnérisseirt ot oeb-

les qui tufint : manière de les reconnaitre.
W. Maladies principale»; et leur guérison.
V. Maladies et remèdes des animaux.
VI. Recettes d'utilité j ournalière.
VU. Notices sur quelcnues médlcaments pré-

cieux.
Cet admirable volume est unis en vente au

prix de fr. 3.50 franco contre remboursement
dans toute la Suisse. Grand escompte aux re-
vendeurs . —> Profite>z tout de suite de l'oc-
casion.

Ecrire : Agence Commerciale N» 467, Sion.

UHVMIULf
Ecole LEMANTA
Préparalion "rapide,

*u*profondio.

[ S^MmM. W '
M m 3K /-H y a )K "M y a & s& w. H<

Société d'Avicu 'ture, St-Maurice

Offre Aux membres Non membre»
Tourteau : lin concesse fr. ir.

ou en pain % 50 54
Mais en «rain ) ~ » 57 61
Orge ifourragère.en -

graine 64 68
Avoine fourragère 64 68
Farine de Mais aussi

comestifole 61 65
Recoupé " 38 42

S'adre sser. iusqu 'au 20 courant, chez
H. BAERTSCHL St-Maurfce,

de 1CCO toises envlion . La
vfinte ;'st faite par Iota de
.00 & 300 toises. Facilité de
payement. Pour renseigne-
ments
S'*dresser à A BARBERINI à
Sion.

A. icuer de salte an bon mn-
let sage bon poar le bat ,
j our quioze Iours , bons
soins assurés.

S'adresser aa dépòt de la
Brasserie de Bramois Chippis

fort Pt robaste cherche place
dans bonne famille de cam-
pagne, sarhant triire et soi-
gner les chevaux.
Certificat à disposition . S'a-
dresser a Maurice tìrv S :xon.



VTSITEZ LE NOUVEAU MAQASIN

Aux Spécialités
Rue du Grand P o t  - ÎO-EST

Brand choix ds Cafés verta et torréflés qualité extra
Thés des meilleures marques.

Grand assortiment de Chocolats, Biscuits
et Bonbons fins.

Lue An tille .

Entreprise de VItrerle et glaces en tous genres
Assortiment de verre» spéciaux

Vamres à vitrea Vent» au détail
Entreprise generale de gypserìe et peinture

Papiers peinta

Ct. TERRISI CHAPFOT , Martigny
Avenue du Od St-Bernard Téléphone 144

assuré la guérison des affections des
voies respiratoires supérieures; Khu-
mes de cerveau, Anginies, Extinction
de voix, etc.

En vente dans toutes les pharma-
cies. 2605

Dépòt principal : PHARMACIE
des MOUSQUINES, LAUSANNE.

Couvertures militaires
pouvant servir de couvertures de lit, couvertures
?our le bétail, pour repassage, etc. grandeur
50 x 200 cm., prix fr. 14 à 15. A chaque en-

voi est jointe l'attestation officielle de la désinfec-
tion de la marchandise. Envoi contre rembours
Port en sus.'ort en sus. M'fublC'SA. Honenw ^pr-Sctimld , geggUnggn (Arjorig) | càr-oia è-v»

On vend des meubles
d'occasion. Prix spéciaux
pour revendeurs. On en-
voie contre rembours.
S'adr. avec confiance :
Maison J. Fu< hs, Quai
du Seujet , 39.

Laine de mouton
transformée en étoffe pour Messieurs ou Dames
ou acceptée en echange par la fabrique de draps
bien connue :

Hoirs K. Pedolln, 3- A. Coire.

Tirane de la Loterie
de la

Société de Tir de Trient
Dimanehe 16 Novembre, à 2 heures du soir, a la
Salle de l'ancien Hotel du Midi. Invitation cordiale.

Crédit Sierrois
S ERBE

Nous payons :

fy °|0 sor Certificats de dtfpfit

L\ 
*
4 °0 sar~CirB*.s:Op.rgne

4oi  sur Comptes-coannts, disponi-
lo bles a TUR.

Toutes opérations da Ban que
LA DIRECTION.

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
Orfèvrerie - Optique

MACHINES à COUDRE
Henri MORET

Grand tìholx dc montre», pendulei
ti réveils en tous genres. Bijouterie,
bague», broches, chaines, médailles,

ALLIANCES OR, .ravure gratui te
Services de table argenterie.

Jumelles à prismes et autres.
LUNET fES et PINCE-NEZ.
Réparations promptes et soignées.

I/EntrepMe M C.HI * CU
dem*' dn

6 BONS MACON S
pour la construction ou Pres-
hytéro ce Plau-Contbey.

S'adresser an Chanlior.

On demande pour café
restaurant une
sommelière
ayant déjà fait du service
S'adr . su Nouvolliste tous B 8

Le Barena de
Placement .BagMS
placa ot demi ride

domeslips
de tout genre

Une entreprise
de traisport

avec tétes- de somme, pren-
¦iralt k ta cha-ge tous travaui
la concernant, des fin octo-
bre * fila avril. " Ecrire soui

P 58W L Publ icitas,
Lausanne

A VENDRE
à St-Maurice : 2 appar
tements bien situés, très
confortables, de 5 pièces
chacun, cuisine, bucher,
cave. Eau et lumière
électrique.
8'adr. au Bureau du Journal.

TAUPES
re-tardi, p.-tois. foaines
etc snx piai hauti "prix.
Canton & Cia, 24, Rua da Bourg

Lausanne.

Chàtafgnes
Caistaokg ir. 4.60 franco
Balslos tssslo : caisse
5 kj2*. fr. 5 franco.

Achilia fluidi , Lugano.

Télé phone : 93, 63

un sac de farine entre
Bex et Dorénai. Prière
à la personne qui l'a
trouvé de s'annoncer è
M. Deville, Dorénaz.

Mubt saas
et de tonte confiance, taille
moyeone, Ago 13 an» , A
é.hanger coatre forte male

sage, travaillant bien
ci'ayaut pas plus de 4 ani.
Eveutaellcment oa ven-
dro.it le malat, Bge IS uni.

S'adrastar au Nouvolliste
sous B. M.

Taureau
d'un an prime, bon man*
teau et tin bceuf de
de dix-huit mois, a TSD'
dre chez Louis Gcnet , i
Bex-Gare.

Fumier jl Oeuvre St-Auqustin
n HnmanHn h nr.hp.if r ; 1 %SOn demande à acheter

du bon fumier de vache.
Faire offres rendu sur
wagon.
8 adr. au Noi'velliste sot :a T.8.

H. Seitsn MoBtranx

St-MAURICE

On écbangeraìt
une bonne jument ragote
contre un bon et sago
mulet. S'adr. au Nouvelliste
sous T. M

MORUE
Morite salea noavelle, pre-
mière qa ni ite , e
f r .  1.60 le 1/ 2 kilog.
Expédition ptr colis po«-
t«u x îar la Maison de
C >me»t hl«i

MmmLmmmmmmmmWm ^Baw *imMmmmm®ì
PROTÉGEZ le marche hypothéc»In national en participant ài' §1

Emission d'Obligations » primes É
4f|, di. fr. 50

de la Société de Crédit Hyp othécaire d Zurich
Le prix de souscription est fixé à Fr. 50.— plus Fr. 1.&0

timbre federai et Fr. —.50 prorata d'intérèt trime«trial dèe
le 5 juillet 1919, soit :

Fr. 52.50 par obligation.
Les titres sont pourvua de coupons d'intérèt au 5 juillet a

Fr. 2.— et sont remboursables à Fr. 50.— au minimum; li

O.& C.CURIGER

IlfflÉS ipliés

\

Sfo
L\0

pian des tirages prévoit les répartitions annuelles de primes
suivante» : ... ..

1 à Fr. 50.000.- 3 * fr. 2 500
1 à 30.000.- 20 » » 00°
1 à 20.000.- ti * *°°
l à  5.000.- 4

2
5°7 ; ~

Les tirages par année dont trois pour les numéros et trois
pour lee sèrie*.

Prochain tirar» : 80 novembre.

Gros lot fr, 50.000
Toutes les obligations de cet emprunt à primes sorties au

tirage pendant le» 10 premières année» sont rsmboursée» au
minimum à Fr. 100.—. L'acquisition d'un» sèrie complète
(10 titres remboursables au minimum à Fr. 1000.—) est dono
particulièrement recommandable.

Outre nn rendement appréciable, ce»- valeurs offrent de
grande» chance» de gain ensuite de» nombreuses primes pré-
vues. - . .. ...-

Le» domicile» de souscription ci-dessous désignés mettent
gratuitement à la disposition dea intéressés, le» prospeotua
détaillé» et acceptent les souscriptions sans frais.

DOMICILES DE SOUSCEIPTION
Bài© : Hermann Weiss, banquier ; Moppert-Rotli, banq.
Berne : Banque p. oblig. à Prime», Aulinger ; Sohvreize-

rische Vereinsbank ; Union-Banque, S. A.
Fribourg : Banque d'Epargne et de Prèts Goeldlia. ;

Uldry & Cie Banqu» Cam. et Agricole.
Genève : Banque L. Mestral ; Comp toi r Generai d» Va-

leurs à Lots ; Banque Suisse de Valeur à Lots -, Banqu»
Suisse de Valeurs à Lots, Peyer b Bachmann.

Grosswangen : Hiilfekasse in Grosswangen.
Lausanne : Banque C. Mennerich ; Banque Steiner è, Ci» ;

Banque Scheidegger & Dethiollaz.
Lucerne: Banque Suisse de Val. à Lots, Peyer a, B*»»_»a-_.

Monthey : Banque Commerciale Valaisanne.
Samaden : E. Thondury Cie, Engadinerbank.
Schaffhouse : Caisse d'épargne st de Prète.
Sursee: Hiilfskasse Groesivang-en, sue .
Zug : E. Krauer-Kundert, banquier.
Zurich: Schwcizerische Vereinsbank.
Zuzwil : Caisse d'épargne.
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Le NOUVELLISTE VALAISAN. 10 centimes le numero

Pncus-Z^utos
— Prix ordinaires sans Maf oration —

ENVELOPPES et CHAMBRES à AI R

GROS STOCK
— «Pirelli ,, —

Red-Star et American Garage
6, Piace St-Francois - LAUSANNE T

Sucursale à Fribourg, Rue de Lausanne
Fabrique d'Ornements d'église

ATELIERS DE BRODERIE A LA MAIN ET A LA MACHINE
=*= Dessins et proj ets f ournis  sur demande ¦——

Chasublerle Bronzee
Bannières j Orfèvrerie
Drapeaux Chemins de Croix
Tapis ¦* n Statues
Galons et franges Clerges
Réparations Fleurs

Dentelles et lingerie d'église. Vètements ecclésiastiques.

Exécution artistique >t soignée
Envois de catalogues et echantillons sur demande.

Sion, Grand Pont 1
Monthey, Av. de la Gare

AVIS
Les membres de la Caisse d'Assurance du

bétail bovin sont informés que la commission de
taxe commencera ses opérations Jeudi 13 et,
dans l'ordre habitué!. On est prie de laisser les
carnets à disposition. Ls 0010111

INSTITUT POPULAIRE MARTIGNY-VTLLB
Samedi, 15 Novembre , à 8 heures et quart *>U eolr

— Caisse à 7 bearci et troll Quarti. —

BANQUE
Cooperative Suisse

Martigny - Sf&rre
ST- GALL — ZURICH — RORSCHACH — OLTEN

APPENZELL — BRIGUE — SCHWYZ

Capital da garantie et réserves fr. 3,560,000
La Banque accepté des dépOts à

51 j  A coi. tre obligations1 4 U 0 de I * 6 .ne
Coupons semestriels.

I Teliti» opérations ds Banque aux mai leu*-ps conditions.

i 
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CONCr-BT OE GALA
(musique de chambre instrumentale et vocale,
-iéclamalion»), organise par un groupe d'ama-
teure au bénéfice de ] CEuvre de Saiut-Vincent
do Paul .

Prix des places 2 fr , 1 fr.50 et 1 fr.
En vente chez M. DUCBtY. magasin de con-

fections (où l'on trouvera également des progr.)
et le soir à l'entrée du concert.

La s<oJlle nera soigneusement ckauff se.

Autos-taxis
Location d automobiles

— Viscardi Frères —
GARAGE — Rue de la dare — BEX

Téléphone 1*3

A. ROSSA — Vins en gros

ASSORTIMENTS DE VTNS DE 1« CHOIX

Bianca D degree ; Rouges D degras ; Alicante IS degras,
(Vins fins en bouteilles)

Asti — Barbera — Nebbiolo — Malaga — Moscate!
Prix avantageux.

Maison tre* connue et de toute confiance


